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Ici! KHMISTÈRE W Â L D E C E - B O U 

(ZJe nos correspondants particuliers et par fil spécial) 

LE NOUVEAU MINISTÈRE 
Les décrets à /' « Officiel » 

Le /oumai o//ta'W publie ce malin les décrets nom­
mant les nouveaux ministres, qui ont été signés hier soir 

'par le président de la Republilfaa, 
M. Waldcck Honsscau, sénateur, ministre de 

rieur et des cultes, est noininé président du cous 
ministres, en remplacement de M. Charles Dupuy, dont 
rieur et des inllns, est nommé président du conseil des 

M 
ladéoiiaaion esi acceptée. 

M. Moins, sénateur, est nommé garde de sceaux, mi­
nistre de la justiot, en rcniplacemeut de M. Leliret, dont 
la démission est acceptée. 

M. Deteaaaé, député, est nommé nniiistre des affaires 
Étrangères. 

M. Gaillauv, député, est nommé ministre des finances, 
en remplacement de M. l'eytral, dont la démission est 
acceptée. 

M. le général de Galliflet est nommé ministre de la 
guerre, en remplacement de M. Kratitz, dont la démission 
j»t acceptée. 

M. de Lanessaa, député, est nommé ministre de la 
marine, en remplacement dé M. I.oekroy, dont la démis­
sion est acceptée. 

M. Georges Lcveucs. député, est nommé ministre de 
l'instruction pnbliaoe et des beaux-arts. 

M. Pierre «audit), député, esl nommé ministre des 
travaux publies, en remplacement de M. Monestier, dont 
la démission est acceptée. 

M. afilierand, député, est nommé minisire du com­
merce, de l'industrie, des postes et télégraphes, en rem­
placement de M. Delombie, dont la démission est 
acceptée. 

M. Jean Ikapuy, sénateur, est nommé ministre de 
l'agrieadtnre. en reroplacen>enl de M. Viger,dont la dé­
mission est acceptée. 

M. Oserais, député, est nommé ministre des colonies, 
CU remplacement de M. Guillain, donl la démission est 
acceptée. 

Le général de GallifTet à l'Elysée 
l'aris. 2:i juin. —M. Wahleck llonsscan s'est rendu, 

ce matin, à !•> Ii'lires, au ministère de l'intérieur. M. 
Charles Dupui lui a remis les serticesde la présidence, 
du ministère de l'intérieur et des cultes. 

Le général de (ialliflel est tenn.eematin, à II heures, 
conférer, au lisière de l'intérieur, avee M. Valdeck-
Housscaii 

A nn/e heures et demie, M. Waldeck-RousseM est 
allé, à l'Elysée, présente1 au président de la Rémibliqne, 
(e général de lialliflet, ministre de la gaette, qui, absent 
«le l'aris hier, n'avait pu accompagner les membres du 
nouveau Cabinet, dans leur visite au rhefde l'Ktat. 

L'impression dans les couloirs 
l'aris. Klinia. — Le spectacle qu'offraient les eoaloin 

de la Chambre à une heur,' de I après-midi est inima­
ginable. 

Rien ne peut donner uneidée de l'effronterie,du cynis­
me des Dr \ Insistes, et de la colère, de la fuieiir.de 
Vins ceux qui mit \n, depuis longtemps, et qui voient 
la trame odieuse dont les Heiuach, el les esclaves du 
Panama, ont enveloppé la France. 

Il y a loi) groupes dans la salle des Pas-Perdas el dans 
choc— de ces gronpea on hurle, on vocifère, on gesti­
cule, on se mesure. 

NOM avons, sous les veux, un diminutif de la guerre 

DÉCLARATION SENSATIONNELLE 
de M. Dujardin-Beaumetz 

Tout à coup, une clameur s'élève, les groupes se dialo-

3uent, et se précipitent autour de M. Ilnjardiii-He aumeta, 
épnié de I Aude, qui, les cliett-ux relevés eu arriére et 

le bras menaçant, mit, en terme! de l'eu, le procès du 
ministère, présidé par M. Jo-. pli llcinacli en la personne 
de M. Waldeek Honsscau. 

Le ministère, dit-il d'une o n \ tonnante, a trois noms : 
c'est le ministère des hommes d'argent, c'esl le ministère 
de l'étranger, c'est le ministère de la boue sanglante, et, 
pour nous débarrasser de tous ces geus-la, rien, rien ne 
nous contera, rien, rien ne IITUIS arrêtera. 

On nous critique, on nous traite de nationalistes, 
d'antisémites. Nous ue somme-, on le sait, ni nationa­
listes, ni antisémites, nous sniumcs'railicaiiv 

Il y a une raison pour essayer de jeter le soupçon 
Contre nous, et celle raison la voici : 

Il y a quinze mois, à la veille ib-s élections géoéraJes, 
alors *fne le grand cercle républicain disposait de som­
mes énormes et des préfets de M. Kart hou, nous autres, 
nous étions pauvres, noie avions peine à faire vivre le 
Voltaire, e\ nous ne savions comment subvenir i nos 
Irais de propagande électorale. 

A ce moment, j'étais président de la gauche radicale, 
et, avec Mesureur et KIolz. j'étais chargé de l'organisa­
tion de la lutte électorale. 

l'n jour, je vis venir à moi. un émissaire de la haute 
banque, que je désignerai s'il le faut. Cet homme n e 
proposa de me tire, à ma disposition, tout l'argent qu'il 
faudrait, pour assurer le sort du Voltaire et pour subve­
nir aux li.us des candidatures radicales [en province. 
s» u n e s e u l e c o n d i t i o n . < | i i < » n o u s m » r c ! i « ' -
r i o u H e n f a v e u r î l e I 'HI-CVI ' I IM. 

• J e r e g a r d a i e e s o u s - A r l o i i d a n * l e l l l u n c î l e s v e u x , e l 
je lui dis : Monsieur, vous vous êtes sûrement trompé de 
porte, et vous ne m'avez pas regardé. • VA. je recon­
duisis. 

Mesureur peut témoigner de celle offre: KIolz peul en 
témoigner également. Voici jusleiuenl KIolz. je lui de­
mande de confirmer mon récit. 

M. Klotz. prenant alors la parole, confirma le récit de 
M. Diijardiii-lieinmetz, puis celui-ci. reprenant la pa­
role, ajouta : « Haduel, trouva un brave paysan, qui 
non*donna 100.006francs; mes nous enlisâmes pour 
l'aire marcher le Voltaire, et nous réunîmes ainsi 
200.000 francs, et c'est avec cela que nous limes cam­
pagne. » 

Nous pouvons lever le front haut, nous autres que l'on 
Insulte aujourd'hni : nous n'avons pas voulu nous ven­
dre, nous avons laissé ce prolit à d'autres. 

Ces déclarations ont provoqué, dans le s don de la 
Paix, une v ;vc émotion. 

Il faut dire cela a la tribune, criait — à M. Diijardin-
3eaumetz 

Dites le d'abord dans la presse: je le confirmerai, 
mardi prochain, s'il le faut. 

Encore ia prorogation 
Le bruit court toujonrs. malgré les démentis du minis­

tère, que M. W'aldek-Uousseau a l'intention de proroger 
les Chambres. Cette prorogatiou serait prononcée aussitôt 

la lecture de la déclaration ministérielle sans laisser la 
parole aux interpellateurs. 

Les progressistes se sont occupés ce matin, de cette 
éventualité, ils gardont lo silence sur l'attitude qu'ils» 
prendraient dans ce cas. 

Le groupe progressiste et le Cabinet 
l'aris, i'.i juin. — Les progressistes ont décidé, eo ma­

tin, que M. Méline se rendrait à la réunion des bureaux 
des groupes républicains de la Chambre et du Sénat, au­
trement dit u Comité de salut public » qui doit se tenir 
prochainement. 

Le groupa a décidé, en outre, que son bureau siége­
rait, en permanence, d'ici lundi, pour aviser aux résolu-
lions à prendre. D'ores et déjà, il a été décidé, à l'unani­
mité des 109 membres présents, que les progressistes ne . 
pouvaient accepter de soutenir un Cabinet dans lequel se 
trouve placé un socialiste-collectiviste. 

LES INTENTIONS DU CABINET 
Paris, 2.1 juin. — Nous avons annoncé qu'il y a con­

seil des ministres, ce soir, à cinq heures. Il est probable 
que ce conseil fixera les idées sur les intentions réelles 
vin Cabinet. 

I n des ministres a tlit ce matin : • Nous ne sommes 
pas un ministère d'emballement comme on le prétend; 
nous -enins un Cabinet d'apaisement: nous voulons ré­
clamer le principe d'autorité et pacifier les esprits. » 

Le bruit court, que, courant au devant des volontés 
des dreyfu.sistes, le Cabinet, dès ce soir, révoquera le 
général Zurlindén, et le remplacera par le général Ilru-
gère : mettra à la retraite, d'office, les généraux de Ifois-
dell're et Couse, mettra "u disponibilité les généraux de 
Pelheux, MeUinger et llarstchmidl, et éloignera le géné­
ral Roget, infligera des peines disciplinaires au colonel 
de Coiiberlin. Higolletteet de Saxcé, supprimera la revue 
du i i juillet, exilera Marchand et ses compagnons etc. 

On dit. en outre, quepour.se faire une majorité, lundi, 
le gouvernement compte sur quelque imprudence de M. 
Dèroulède dimanche, à Versailles, à l'anniversaire de 
Hoche. 

Il est décidé, dit-on. à faire arrêter, avec le député 
d'Angoiilème, M. Marcel llaberl, M. Lasies, M. J. Thié-
baul, M. Krnest Judet, M. Uochefort. 

Bruit de la démission du préfet de poiiee 
Paris. 2:1 juin. — M. Charles Blanc, préfet de polie»), 

a eu ce malin, un long entretien avec M. Waldeck-
Rousseau. 

A la préfecture on déclare que M. Hlane aurait remit 
sa démission à M. W'aMeck-ltoUsseau et qu'il serait 
décidé à se retirer. 

LE K T W j DE DREYFUS 
La date de l'arrivée du " Sfax " 

Paris, 13 juin. — Nous avons su, à l'aris, que l'admi­
nistration, pas plus que la marine, n'attend l'arrivée du 
Sf<< >. avant lundi. 

C'est ainsi que les hauts fonctionnaires de la sûreté 
générale, qui doivent aUi-r à Brest diriger le service 
d'ordre, M. Viguie, directeur el M. Ileniiion, ne quitte­
ront Paris, avec les commissaires et agents qu'ils emmè­
nent, que dimanche soir. 

Ajoutons que les précautions prises seront (elles, que, 
en dehors du personnel militaire el civil qui doit jouer 
un rôle au moment du débarquement,personne ne pourra 
même entrevoir le capitaine Dreyfus. 

ON NAVIRE DE DDNKERQDE EN DÉTRESSE 
Cheiliourg, 2.'l juin. — Lo vapeur français Miltj, du 

porl de Dnnkerque, chargé de charbon pour l'Ktat, a été 
signalé en détresse à cinq milles au nord de Bartleur. La 
Préfecture maritime a envoyé, à son secours, le remor­
queur Iti'i/n,'!. Le Vf/'/;/, qui a des avaries de machine, est 
entré à la remorque, dans l'arsenal. 

UNE TROMBE A SOMBREFfE -I 
( | I I T S <!<• \ » » m r > ) 

Dégâts importants 
fCorrnp*némnet particulier* dax / m r m l de Homhmix» 

Bruxelles, 2.'t juin. - - Le village de Sombrent! et la 
campagne environnante ont été ravagés par une trombe 
terrible qui s'est abattue jeudi sur la contrée. La voie du 
chemin tle fer a été arrachée sur un assez long parcours 
el les trains vers Cembloux et Fleurus ont subi des 
retards considérables. 

De nombreux bâtiments ont été inondés et des maisons 
se sont écroulées. 

1 n e r o u t e e f f o i i d r é e 
Kn quelques minutes les ruisseaux ont pris des allu­

res de torrents, l'eau a inondé tes routes, les recouvrant 
à certains endroits à une hauteur tle quarante centimè­
tres. 

Sur la route de Namiir à Bruxelles, à Toiigrinnes, un 
effondre mont de la roule s'est formé sur un diamètre de 
cinq mètres et une profondeur de quatre mètres, juste­
ment au-dessus de l'endroit où passe l'aqueduc condui­
sant les eaux du Bocq. 

I n peu aii-ilessns île la gare, tltl côté de lieriittl.iux. 
l'eau sortant d'un aqueduc a débordé et envahi la voie 
du chemin de fer. 

T r a i n s e n p a n n e 
l'n train de marchandises est resté en panne pendant 

deux heures el demie, tandis qu'un train de voyageurs. 
venant de Charleroi, était aussi obligé de stopper en gare 
de Sonibre/le. 

La voie était envahie, les rails étaient arrachés presque 
et il fallut, le coup d'eau passé, en attendant de rem­
blayer, que l'on puisse placer îles billes afin de permettre 
au trais de passer outre. 

11 étail six heures quand la circulation fut reprise : la 
troiiihe avait passé à deux heures. Il y avait eu 00 à 711 
centimètres d'eau sur la voie. 

l'n petit groupe de maisons appelé le « Potriat » der­
rière la gare, a été particulièrement éprouvé. 

Kn quelques minutes les eau\ du ruisseau d'un moulin 
ont grossi considérablement, et comme un torrent sont 
vennéS renverser une muraille très épaisse haute tle 
2 m. .-:o. 

M a i n o n s i n i é e s 
1,0 flot s'est étendu dans les jardins, coulant, entraî­

nant les cailloux, arrachant les haies et atteignant la 
hauteur tle 1 mèlre "iO a pénétré par les fenêtres du rez-
de-chaussée, envahissant toutes les places, le corridor 
dés maisons oc.cu|i'es «ar le» ménage* awBoasd. Chsrlier, , 

LES NOUVEAUX MINISTRES 

M. DELCASSÉ 
JnVitffrr dcJ Affaires Eltangeret 

LE GENERAL DE GALLIFFET 
Afitnifre de la Guerre 

M. LEYGUES 
Minisire de l'Instruction Publique 

M. MILLERANO 
Ministre du Commerce 

Rcmy et Joseph, qui sont par la suite dans la plus grande 
misère. 

Les jardins sont saccagés: les provisions qui se trou­
vaient dans les caves sont perdues. 

Les meubles flottaient, à un moment donné, les gens 
•'étant sauvés, tinrent revenir, ayant de l'eau jusqu'à mi; 
corps, pour sauver un berceau contenant un enfant qui 
allait être submergé. 

Ces gens ont tout perdu et ont dil momentanément, en 
attendant que les eaux se retirent, se réfugier chez les 
voisins 

M. le colonel retraité tluberti a mis sa demeure i 1a 
disposition des sinistrés. 

I n coffre contenant des effets et des papiers de famille 
a été submergé.Il paraîtrait que si les vannes du ruisseau 
d'un des moulins voisins, le moulin Mouthuy, avaient 
été ouvertes, ce désastre n'eut pas eu lieu. 

D'autre part, les conséquences pouvaient être ai gran­
des que, si la trombe s'était produite la nuit, on eut pu 
avoir à enregistrer des accidents de personnes. 

L e s t l e ' g à t * 

Enfin la trombe qui, heureusement encore, ne s'est 
pas fort étendue, mais s'est surtout concentrée sur une 
partie de Sombretle, y a détruit une grande partie des ré-
col tes. 

Les grains, les froments sont couchés, roulés, inondés 
sous une nappe d'eau à certains endroits et irrémédiable­
ment perdus. 

C'est un spectacle tle désolation qui doit mettre la 
mort dans l'an** de la population. 

Il passe très peu d'orages à Sonihrell'e et on n'avait pas 
assisté a semblable désastre depuis une dizaine d'an­
nées . 

Dernières NonYelles Locales 
ROUBAIX 

La «Grande-Harmonie» en Angleterre 
L E R E T O U R 

P e n d a n t le feu d'artifice, les gros ins t ruments 
sont rechargés dans le fourgon qui les a amenés à 
la ga re de Crys ta l -Pa lace , et qui est a t taché a u 
tra in destiné a r a m e n e r à Douvres les membres de 
la Grande-Harmonie et quelques excursionnistes 
qui ne veulent pas a t t endre jusqu ' au lendemain à 
neuf heures . 

Quand la dernière fusée a éparpillé sa gerbe, les 
musiciens se di l igent vers la gare . 

A onze heures et demie, leur t ra in s 'ébranle et se 
dir ige vers la ga r e de Victoria où nous présentons 
nos adieux a u x sympathiques et dévoués com­
missaires dont les noms doivent rester dans la mé­
moire et dans le cœur des musiciens. 

Ce sont MM. Henri et Frédér ic S i re , Desbottes, 
Hauld O'Brien et Straxvson. M. Alfred Si re reçoit 
nussi nos sincères remerciements e t nos adieux 
émus . Le bon M. Duforest qui, depuis longtemps, 
«le.sirait voir se réaliser son désir de recevoir la 
(riande-IIarmonie eo Angleterre , a aussi sa la rge 
p a r t dans l 'expression des sentiments auxquels ces 
adieux donnent lieu. On se manifeste de pa r t et 
d ' au t re l'espoir de se revoir . 

Mais il est minui t , l 'heure réglementai re du dé­
p a r t du t r a in , h^ure inviolable pour les chemins de 
fer anglais . La locomotive s 'ébranle sans siffler (en 
Angleterre les locomotives ne sifflent ni au dépar t 
ni à l 'arr ivée) . Nous voici par t is pour Douvres en 
passant par la ga r e de « Chairnig Cross » pa r 
laquelle nous étions a r r ivés à L o n g e s 

On échange d 'abord b r u y a m m e n t ses impressions 
qui reflètent toutes la plus g rande satisfaction ; 
mais b ientô t leca lme se fait dans les compar t imen t s . 
Le sommeil fait sent i r la puissance de ses dro i t s . 

A deux heures nous sommes à Douvres; à la des­
cente du t ra in . Nous t rouvons notre paquebot 
Le Calais de la Compagnie London Cha tham et 
Douvres , qui ne ta rde pas lui -même à l a rguer ses 
a m a r r e s . 

L a mer est moins clémente que m a r d i dernier ; 
elle est assez houleuse et le roulis se la i t sent i r , 
léger d 'abord , plus accentué ensui te . Le pont e t les 
musiciens qui s 'y t rouven t sont arrosés pa r des 
paquets d 'eau. L 'h i lar i té est de la par t ie ; mais on 
aperçoi t bientôt des visages qui pâlissent et pen­
dan t que cer ta ins promènent sur le paquebot leur 
joyeuse h u m e u r , une vingta ine paient leur t r ibu t 
au mal de m e r . 

Mais heureusement la t raversée est courte ; à 
t ro is heures un q u a r t nous sommes à Calais . L 'a t-
terr issement fait d i spara î t re la cause du malaise . 
Ving t minutes d ' a r r ê t 1 buffet ! Ce dernier est 
bientôt plein. Mais nous repa r tons pour Rouba ix ; 
on se l ivre encore un peu a u sommeil et h six 
heures nous ent rons en ga re de notre ville. Quel­
ques parents et amis nous a t t enden t . Tous nous 
regagnons nos demeures , les uns pour se reposer, 
les au t res pour se me t t r e en mesure d'aller t r a ­
vail ler . 

Na ture l l ement on nous assaille de questions et 
nous répondons pa r les termes les plus enthou­
siastes que nous pouvons t rouve r . 

U n e s o u s c r i p t i o n . — La population rouba i -
sienne a appr is avec tristesse, il y a quelques j o u r s , 
qu 'un g r a v e accident survenu a u peignage Vin-
ehon, à l 'Epeule, devai t pr iver de t r ava i l et par 
conséquent de ressources, pendant plusieurs se­
maines , plus de cinq cents ouvr ie rs . 

Dès le lendemain de l 'accident, les pa t rons de 
l 'établissement ainsi éprouvé, résolurent de venir 
en aide d 'une la rge façon aux t ravai l leurs a t te in ts 
pa r le chômage. D'accord avec ces derniers ils étu­
dièrent les mesures propres à obtenir un résul ta t 
sér ieux. 

On décida qu 'une souscription publique sera i t 
ouver te et que les sor>mes souscrites seraient réu­
nies pa r les soins de l'Office Cent ra l . 

Nous avons fait connaî t re cette décision dans 
no t re numéro de vendredi ma t in . 

Depuis ce ma t in , des listes circulent en ville. 
Elles .seront présentées à nos concitoyens avec 
toutes les ga ran t i e s possibles. 

Le Journal de Roubaix les publiera chaque 
j o u r dans ses colonnes. 

Nous sommes persuadés que cette souscription, 
dont le bu t est si louable, rencont rera parmi la 
population généreuse et compatissante de Roubaix , 
l 'acceuil le plus sympa th ique et le plus empressé. 

D a n s l e s c o n t r i b u t i o n s i n d i r e c t e s . — M. Ha-
lioury, commis principal, chef de posta de déclasse, à 
Roubaix, est élevé à la 2e classe sur place. 

T O U R C O I N G 
H a l l u i n . — Dumi Ut contributions indirectes. — 

MM. Bourgeois, receveur à pied 3*classe à Halluin, est 
nommé receveur à pied Se classe, à Pout-Sainte-Maxence; 
Daulii'z, receveur à cheval t a classe à Sampiguy, est 
in t imé receveur à pied la classe à Halluin. 

L a f r a n c - m a ç o n n e r i e e t M . T r y s t r a m . — La 
Uevue maçonnique du mois de juin contient un entre­

filet intéressant qui montre bien le dur eadaraM ilaus 
lequel la société secrète tient ses adeptes. 

Cette fois il a'agit du sénateur Trysliain, de Dtuil.er-
que. Voici comment s'exprime à son égard l'organe ma­
çonnique : 

« La Itespeeialite loge Primitive écossaise l'Amilié et Kra-
ternité n- :U3 à l'orient de DaaKettauè, réunie en (enue so­
lennelle le j:i avril IK99 (ère vulgalrci. 

» Knieuilu. lecture tle ta promesse formelle de l'un tle ses 
membres, le K.'. Jean Kaotiste Trystram. sénaleiir tlu Nord, 
de voter l'ahrng.ition de ta loi Kalloux, lorsque celle ques'ion 
sera discutée au Sénat, 

». Kmet le vneu : Que le Conseil l-YMérat de ta Geaade-LOBja 
de Kranee invite tous les ateliers de la fédéral Ion a ileinander 
à ceux de leurs membres qui appartiennent à l'une ou à 
l'autre C.hamtire. ou approchant à un ileifré quelconque les 
pouvoirs publies, de prendre an otiRn^eiiitii! analogue vis­
a-vis de leurs frères, alin de provoquer par ions les moyens 
légaux possibles, l'alirngalion d'un texte, sur les daskUM — 
chaque jour plus grands pour les institutions républicaines —. 
de l'application duquel les esprits les moins sectaires eux 
mêmes ne peuvent plus se faire illusion ; 

» Délibère, que son vénérable le Kr. •. (ieorges llodere.iii, 
30e, membre ilndil conseil Kecléral, sera chaîné de Iransuicl-
tre re vtcu — dont communication sera, en outre, adressée 
à la Revue maçonnique — à ses collègues tle la haut* assem­
blée (maçonnique) el de rechercher avec eux les moyens 
pratiques de grouper les efforts tle tous les élus francs-ma­
çons, dans le but de créer une airilalion féconde en vue rt» 
l'obtention de cette réforme à laquelle est intimement lié 
l'avenir des institutions démocratiques qui nous léeissenl et 
surtout leur améliorai ion *. 
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DERNIERE HEURE COMMERCIALE 
LAINES 

Le Havre, ï.i juin (Télégrauime de M. G. Degoy). — 
Ls marelié e-1 calme. On ii vendu 625 balles. 

l'as de changement dans les cours qui restent sou­
tenus. 
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